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de cheveux arrondies sur les tempes, ou de luisants bandeaux, 

toujours ornés de fleurs naturelles. La robe, ne descendant 

que jusqu'à la cheville, montre un piececillo qui se pose avec 

la certitude d'être sur la trace d'un hommage; l'extrême cam­

brure de la taille, le mouvement des hanches, pour lequel la 

langue espagnole a un mot plein d'expression, s'efface un peu 

sous l'influence des robes françaises, mais se conserve dans la 

plus pure tradition avec le costume sévilien. 

La musique est partout à Palma; dans tes églises, dans les 

rues, et partout avec cette haute intelligence de la note et de 

l'accord qui repose dans toute oreille méridionale. Nous ren­

contrâmes dans la société du gouverneur de l'île une réunion 

de musiciens où l'on ne pouvait comparer que de véritables 

supériorités. Ce fut à sa villa que M. de la Romana (fils du 

célèbre Caro y Sureda de la Romana) nous offrit ce plaisir 

inattendu ; cette délicieuse retraite, d'une ordonnance toute 

mauresque, s'élève sur une colline au midi de la rade qu'elle 

domine; comme en Orient, une cour plantée d'arbres et de 

fleurs, autour de laquelle régnent d'immenses divans, lient lieu 

de salon ; un double rang de colonnes aux chapiteaux large­

ment épanouis soutient une galerie ornée de précieux débris 

de sculpture sarazine, et se reflète dans le bassin d'un jet d'eau 

qui occupe le milieu du salon; en soulevant une riche portiè­

re de Smjrne, notre vue s'arrêta d'abord sur une terrasse, en­

tourée de grenadiers chargés de fleurs, de magnifiques aloés , 

de bananiers, de palmiers, députés solitaires de cette terre 

d'Afrique où nous allions aborder; au loin, sur l'azur foncé du 

ciel, se détachaient les voiles blanches des pêcheurs qui, sem­

blables à des mouettes regagnant leurs nids, effleuraient à 

peine cette mer si bleue, si transparente, étalant ses fonds 

diaprés où ses beaux coquillages dorment sur un lit d'algues; 

de légères vagues venaient paresseusement mourir sur la 

plage embaumée; toute la nature semblait s'endormir sous les 

flots de lumière qui inondaient les pompes de ce splendide 

paysage. Au milieu de ces arbres aux fleurs, aux feuilles écla-


